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REVUE DES ARMES SPECIALES
SUPPLEMENT MENSUEL

DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le 17 Juillet 1866. Supplement au n° 14 de la Revue.

SOMMAIRE. — Progres de l'artillerie pendant les six dernieres
annöes en France, Italie, Autriche, Prusse et Suisse (mite) {avec

quatre planches). — Exposition suisse de chevaux ä Aarau du 14 au
18 octobre 1865. (Rapport du Jury.)

PROGRES DE L'ARTILLERIE PENDANT LES SIX DERNIERES ANNEES

EN FRANCE, ITALIE, AUTRICHE, PRUSSE ET SUISSE.

(Suite.)

Sur le grand pied de guerre :

a) Montee.

4 officiers, 186 hommes, 138 chevaux, 6 bouches ä feu, 6

caissons, 4 caissons pour munition d'infanterie, 1 affüt de rechange et 4
autres voitures.

Les 6 pieces, 4 caissons, la forge, l'affüt de rechange el 3 voitures
forment la balterie de manoeuvre.

Les autres caissons et voilures appartiennent k la colonne des
munitions.

b) A cheval.

4 officiers, 210 hommes et 200 chevaux, 6 bouches k feu, 6

caissons, 2 caissons pour munition d'infanlerie, un affüt de rechange, 4
autres voitures.

c) Batteries de montagne.
4 officiers, 200 hommes, 100 mulels, 6 bouches ä feu, 90 caisses

pour munilion d'arlillerie, 30 caisses pour munition d'infanlerie, 16
caisses contenant outils et inslrurnenls divers, 1 affüt de rechange.

Toules les bouches ä feu de campagne sont des canons de 6 livres
rayes, refondus en 1863 et 1864 d'apres un nouveau modele.

On peut, sans changements ni en hommes ni en chevaux, former
des batteries de reserve de canons de 12 liv. rayes. Ces balteries-lä
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ont alors 6 bouches ä feu, 10 caissons d'artillerie, 1 affüt de rechange
et 4 autres voitures.

Mais cette formation des batteries de 12 livres n'a lieu que dans
des cas serieux, et il n'y a, jusqu'ä present, rien de fixe sur leur
nombre.

L'organisation generale de l'artillerie de campagne se resume
actuellement ä ceci :

Ratteries monlees de canons de 6 liv.
Ratleries ä cheval de canons de 6 liv.
Ratteries montees de canons de 12 liv. (artillerie de position et de

reserve).
Ratleries de montagne de canons de 4 liv. (avec des mulets).
Les parcs et les equipages de ponts.
Chaque division d'infanterie est, dans la regle, suivie de trois

batteries.

Les deux batteries d'artillerie ä cheval appartiennent ä la division
de cavalerie.

L'armee est divisee en 6 corps et differentes reserves.
Chaque corps d'armee a, outre ses balteries divisionnaires, un

parc et un equipage de pont.
Les batteries non reparties forment la reserve d'arlillerie, de

laquelle on peut delacher, suivant les besoins et pour des temps deter-
mines, des batteries isolees. Ces batteries, detachees de la reserve
generale, forment alors la reserve d'artillerie des corps d'armee.

Le chef d'un corps d'armee peut aussi delacher une batterie de

chacune des divisions qu'il a sous son commandement, reunir ces

balteries et former ainsi une reserve d'artillerie pour son corps. II
peut aussi altacher ä l'une ou l'autre de ses divisions les reserves et
les equipages de ponts.

Au grand etat-major, ä la division de reserve d'artillerie, k l'etat-
major de chaque corps d'armee, ä celui de chaque division se trouve
un commandant de l'artillerie.

Dans les deux premiers cas, un general est charge de ce commandement.

Dans le troisieme, un colonel ou lieutenant-colonel.
Dans le quatrieme, un major.
Les batteries de depöt fournissent le personnel et les chevaux

necessaires au service de ces differents commandements.
Les balteries de la reserve generale d'arlillerie sont reparties en

brigades de 2 k 3 batteries, placees sous un commandement de

brigade particulier.
Chaque batlerie de campagne se compose de la balterie de ma-
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nceuvre et d'une colonne de munitions, qui marche avec la balterie
aussi longtemps que cetle derniere est seule.

Mais des que plusieurs batleries sont reunies, soit aupres d'une
division d'infanterie, soit dans la division de reserve d'arlillerie, les

colonnes de munitions sont aussi reunies ensemble et forment un

parc sous un commandement special.
Chaque batterie de canon de 12 livres, et chaque balterie de

montagne a, en oulre, une colonne de munilions de reserve, attelee
de chevaux ou de mulets de requisition. Ces colonnes de munitions
de reserve se trouvent en general au grand parc. Elles suivent

cependant les batteries qui peuvent etre detachees aupres des differents

corps d'armee.
En temps de paix, la conslruclion et l'entretien du materiel, ainsi

que les progres de l'arme en general incombent k un comite d'arlillerie

organise sur le modele de celui de France, et compose de 5

generaux, plus un colonel comme secretaire. Ce comitö a aussi,

comme en France, la surveillance de l'armement de l'infanterie. R

est aide dans les differentes branches de son service par des sous-co-
mites, par exemple pour la fönte des bouches ä feu, la construction
des fusils d'infanlerie, ele.

Le personnel des balteries de campagne, l'equipement, l'armement
et le reglement d'exercice sont ä peu pres conformes aux reglements
francais.

Les dislinctions principales consislenl dans la couleur des

parements, collels, passe-poils, etc.; dans le service de la piece, qui se

fail par 8 hommes au lieu de 6; en ce que, pour la charge, on de-

gorge deux fois; dans le mode (dit ä la Prussienne) de faire monter
les servants des pieces pour les mouvements en avant: trois hommes
monlent sur les souverges de la piece, munis ä cet effet de selles;
3 hommes sur les souverges du caisson de la batterie de manceuvre,

le reste sur le coffret d'avant-train.
Ce sysleme peut avoir l'avantage de permetlre des allures plus

rapides et de donner plus de lacilite pour franchir les obstacles que
lorsque tous les hommes sont monles sur les coffres; mais il fatigue
davantage les chevaux. 11 avait ele introduit des 1807 dans l'artillerie
prussienne (vide Höpfner, Tome III), mais il doit etre actuellement
abandonne. En dehors de cela, les attelages sont suffisamment charges

par suite de la prescription du reglement qui ordonne de fixer
les porte-manteaux de la troupe aux caissons et avant-trains, elde ne

jamais les laisser porler par les hommes. De plus, en campagne, les

couverlures de laine et les pieces des tenles-abri sont fixees sur les

sieges des coffres et protegees par une piece d'etoße impermeable,
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etendue par-dessus. Les piquets des lentes sont attaches aux cotes de
l'avant-lrain. Chaque canonnier porte en bandouliere un mousqueton
raye. Enfin, en marche, la moitie des canonniers servants doit etre
montee, l'autre moilie ä pied, en allernant.

Comme particularile de l'artillerie italienne, on peut faire remarquer

que chaque arlilleur doit alternalivement faire le service de
canonnier et de soldat du train. En temps de paix, chaque homme doit
panser et fourrager chaque jour au moins un cheval. Tous les hommes

portent k cet eflet des boites ä lige courte, munies d'eperons.
Les cadres ne sont pas soumis ä ce changement de service.

Deux fois par an, on distribue de legeres primes pour bons soins
rendus aux chevaux.

Quant k ce qui concerne le service d'ecurie, la nourriture et le

ferrage, on suit ä peu pres les memes regles que chez nous; seulement

les chevaux sont toujours panses dans les ecuries, du rnoins ä

la Vcnaria, oü elles sont tres ölevees et spacicuses.
La troupe sort chaque jour, le malin pendant trois heures, plus ou

moins tot, suivant la saison. Les cadres reeoivent en outre une
instruetion theorique.

Quant au physique, la troupe nous a paru bien choisie. Le peu de
duree de notre sejour ne nous a pas permis de la juger au point de

vue de l'intelligence. Cependant eile nous a paru renfermer, k cöle
d'elements tres bons, des sujets encore tres frustes. La masse ne

presente pas encore une homogeneite süffisante.
En revanche, les officiers sont tres instruits, remplis de zele et de

lad militaire.
Les officiers superieurs sont en general originales du Piemont ou

naluralises dans ce pays depuis 1849.
Les vetements et equipements sont de bonne qualite, et chaque

regiment en possede une provision en reserve au depöt.
J'ai trouve digne de remarque que dans le chaud climat de l'Italie

on ait juge necessaire de donner aux hommes deux pantalons de

drap, une vesle legere, l'uniforme et la capote.
L'armement consiste en un mousqueton raye au sysleme francais,

et en un yatagan pour l'arlillerie ä pied. Les soldats du train, les

sous-officiers montes et l'arlillerie k cheval ont le sabre de cavalerie.
Ces derniers ont en outre un pistolet d'arcon. En campagne, chaque
homme, meme dans rartillerie ä cheval, recoit une couverture de

campement en laine el une piece de tente-abri.
Le vötement est le meme qu'en France, sauf que revers et passe-

poils sont jaunes au lieu d'etre rouges. Le petit equipement est

comme le nötre. La gourde est de bois, en forme de lonnelet. Toute
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la troupe a un porte-manteau en cuir noir, qui est toujours fixe, soit

en marche, soit pendant le combat, aux coffres des avant-trains et
caissons.

Quant ä la propretö de l'uniforme et des casernes, la discipline
militaire n'a pas encore pu vaincre completement les mauvaises habi-
tudes inveterees chez les peuples du midi.

Les rations journalieres consistent en 1/2 livre de viande et 1 1/2
livre de pain ('), livres par des fournisseurs, ainsi que le bois.

La troupe fait la popotte par piece et achöte le legume.
En campagne, les marmites (une par piece) sont fixees sous les

caissons; dans les camps, qui ont lieu toutes les annees k Somma, ä

San Maurizio, etc., on distribue des rations extraordinaires de vin.
Les officiers ont, d'apres la mölhode anglaise et francaise, une masse

commune, oü l'on paie d'apres son grade.
Le Journal d'arlillerie officiel (Giornale d'artiglieria) et les tables de

construction (remises ä M. Ie colonel Herzog) donnent tous les details
possibles sur les dimensions des bouches k feu des batteries de

campagne.

Les principales de ces dimensions, fixees apres les longs et
nombreux essais de 1862 et 1863, sonl les suivantes :

A. Canon de 6 livres, modele de 1863.

Bouche ä feu. Diametre de l'äme, 96mm

Longueur de l'äme, 1438mm (15 calibres).
Poids, 390 kilog.
Epaisseur du metal ä la culasse, 771mm (4/5 de calibre).
6 rayures au Systeme francais avec une rayure retrecie.
Partie non rayee de l'äme 1M

> -jgQmm
(chambre) \

Pas d'helice, 1 : 2750 «an (28 3/4 calibres.)
La rayure inferieure est retröcie.
Alliage. 10-12 parties d'etain sur 100 parties de cuivre.
Jusqu'ä 2000 metres on pointe par le grain de mire qui se trouve

sur le bourrelet; au-delä de cette distance par celui qui se trouve sur
l'embase du tourrillon de gauche.

La repartition du metal ou les dimensions exterieures des bouches
k feu ont ele fixees d'apres des principes bien elablis. Le melal est
le plus epais ä l'endroit oü s'effectue la plus forte pression des gaz,
soit ä la culasse jusqu'ä un calibre au-delä du point oü aboulit la

(') En Suisse 312 1/2 grammes viande, 750 grammes pain.
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pointe du projeclile, la piece etant chargee. Ensuite, partout oü cela
est possible, l'epaisseur du metal diminue.

On a aboli les anses pour faciliter la fönte.
11 y a deux especes de projectiles :

d) L'obus cylindro-ogival, avec charge explosive, fusee en bois, 12
aileltes en zing.

Poids de l'obus complet, 4, 5 kil.
Longueur de l'obus sans fusee, 170 millim. 1 3/4 calibre.
Diametre de l'obus, 93,3 millim.
Distance entre les deux rangees d'ailetles de milieu k milieu, 90

millim.
Charge explosive, 300 grammes.
Les fusees d'amorce sont vissces. Elles sont en bois de hetre, ä

tele hexagonale. Sur chacune des faces de la tele se trouve un event
sur lequel on colle une bände de toile. La fusee est chargee avec une
composition fusante ordinaire. Elle a une seule duree de combustion ;

pour la dislance de 2000 metres, celle fusee n'est que provisoire et

s'emploie par economie. Plusieurs fusees fusantes et percutantes ont
ete essayees soil ä la Venaria, soit au camp de San Maurizio. Aucune
n'a donne des resultats satisfaisants. On continue cependant les essais

el le comite d'artillerie parait etre dispose, ä l'heure qu'il est, ä

adopler une fusee de bronze avec une tige de 2 1/2 pouces et une
tele aplalie de forme hexagonale.

La tete est munie de cinq evenls amorces avec des brins d'etou-

pillcs cn communication avec la colonne de composition. La parlie
cylindrique de la fusee est percee d'un double canal longiludinal et

de trois canaux transversaux.
Un des canaux Iongiludinaux est rempli d'une composition fusante,

chargee ä la main; l'autre canal renferme un petit tube en laiton.
C'est au moyen du petit tube que l'on peut amorcer la fusee pour

les trois distances de 1000, 2000 et 3000 metres. Ce petil tube est

rempli de poudre ä mousquet, non tassee, et est ferme ä son orifice
inferieur par une vis. Sur une des generatrices de ce cylindre sont

pratiques trois trous qui peuvent correspondre avec les trois trous

transversaux de la fusee, avec la colonne de composition et avec la

charge explosive.
A l'extremite superieure du pelit tube est un bouton qui depasse la

tete de la fusee el sert ä pouvoir faire tourner le pelit tube dans son

canal de teile facon que l'un ou l'aulre des trous vienne ä volonte

correspondre ä l'un des canaux transversaux de la fusee et communiquer

ainsi avec la colonne de composition. Trois tiges verlicales se

trouvant sur la tele de la fusee, indiquent les trois distances. Une
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tige horizontale au bas du boulon sert d'indicaleur. Sous la tete
hexagonale de la fusee, et sous le bouton du pelit lube se trouve une
rondelle de cuir graisse, deslinöe ä preserver de l'humidite les fusees

en magasin et ä empecher une inflammation prematuree lors de

l'explosion du coup de canon.

L'artillerie rayee italienne n'a pas de shrapnels, d'abord parce
qu'elle n'a pas de fusee pour cet usage, ensuite parce qu'elle pre-
tend avoir fait l'experience dans les campagnes de 1848, 49 et 59,
soit avec ses propres shrapnels, soit avec ceux des Autrichiens, que
ces projectiles sont d'un pelit effet. On croit en Italie que lors meme

qu'on possederait une bonne fusee ä graduer, l'introduction du shrapnel

ne serait pas dösirable, son effet utile exigeanl une connaissance

exaete de Ia dislance et une grande perfeclion dans le pointage,
choses tres difficiles ä obtenir devant l'ennemi. On donne une plus
grande importance au lir rasant, au lir de jet jusqu'ä la distance de

1,500 metres avec de faibles charges, et enfin au lir ä mitraille.

b) La boile ä mitraille. Celle-ci se compose d'un cylindre de töle
de 2 millim. d'öpaisseur, d'un culot de 12 millim., d'un couvercle de

6 millim. auquel s'adaple une anse. Toutes ces parlies sont en zing.
Elle contient 41 balles de fer forge, qui sont fortement graissees et
reliees avec du soufre. Le cylindre est rive avec des rivets de cuivre.
Le culot et le couvercle sont fixes par des denlelures rabatlues au
marteau. Aucune partie de Ia boite n'est soudee. Au moment de

l'explosion, le couvercle doit eclater, le culot rester inlact, et le cylindre
s'ouvrir jusle assez pour permettre au culot de chasser les balles en

avant, mais non suffisamment pour que celles-ci puissent passer par
les ouvertures et endommager les rayures. Celte construction de la

boite ä mitraille, jointe ä Ia forte charge qu'on emploie pour la lirer,
donne de tres bons resultats, meme avec le canon de 6 livresjusqu'ä
600 pas. Ils sont en tous cas tres superieurs ä ceux du lir ä mitraille
du canon de 4 liv. francais. Je n'ai malheureusement pas pu assister

aux exercices de lir, qui n'ont ete commences qu'apres mon depart.
Une piece de bronze doit avoir lire avec une grande rapidite 125

coups consecutifs sans avoir subi d'avarie appreciable.
Sur le terrain de la plaine du Pö, qui, gräce ä son genre de

eulture, est si peu decouvert, le tir ä mitraille aura toujours un röle
decisif dans les combats. Par suite de cette circonstance parliculiere,
les Italiens m'ont paru metlre avec raison, en creant leur nouveau
sysleme d'artillerie, beaucoup d'importance ä l'cffel de son tir ä

mitraille.

II existe deux especes de charges :
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a) L'une pour le tir des obus et des boites ä mitraille; eile est de
900 grammes; le Sachet est en etamine ;

b) Les autres pour le tir de jet, de 100 ä 300 grammes. Ces

dernieres sont dans des Sachets d'ötamine par 100 ä 150 grammes. On

peut au besoin en mettre plusieurs pour une meme charge.
L'arlillerie italienne possede dejä plus de 600 des bouches ä feu

susmentionnees, et leur fabrication continue toujours dans les
arsenaux.

Pour ce qui concerne le melal des canons, les officiers preförent
conserver le bronze, d'abord parce qu'il existe une grande quanlile
de materiel ä transformer, et qu'ainsi on est independant de l'etranger;

ensuite parce qu'il est acquis qu'un canon de 6 livres peut tirer
au moins 800 coups avant que la justesse de son lir diminue; qu'ainsi
la duree des bouches ä feu est plus que süffisante pour une campagne

ordinaire, et que la refonte des bouches ä feu, y compris l'ad-
jonction necessaire de melal neuf, se fera ä meilleur compte que
l'introduction de bouches ä feu en acier fondu, tres sujetles ä la
rouille et laissant souvent beaucoup ä desirer pour la qualite.

On emploie pour l'instruction des recrues et les exercices de tir
ordinaire des bouches ä feu specialement construites pour les ecoles
militaires. Le materiel de campagne est ainsi beaucoup epargne.

R. Le canon de 12 liv. comme piece de posilion el de reserve.

L'artillerie italienne ne possede que ses anciennes pieces de 12 liv.
lisses, en bronze. Dans ces dernieres annees (des 1860), elles ont ete

rayees et munies d'une hausse particuliere.
Je n'entrerai pas dans les details de leur construction, car dans le

courant de l'annee on doit adopter un nouveau modele special aux

canons rayes, qui seront toutefois du meme poids.
Presenlement l'armee possede environ 400 de ces bouches ä feu

transformees.
La piece pese environ 750 kilogr. et a une longueur d'äme de 17

calibres. Ces proportions doivent elre maintenues dans le nouveau
modele. Par contre on changera les epaisseurs du melal, comme on

l'a fait pour le 6 liv. Ainsi, par exemple, ä la culasse on lui donnera
10 centimelres. Le projectile subira aussi quelques changements. II

pese acluellement (') environ 231/4 liv. et a 1 7/8 calibre de

longueur. On l'amenera au poids de 9 kil., avec une longueur de 205

millim. On en amincira les parois jusqu'ä 12min. L'intervalle de 95mm

(') Son poids a ete fixe en 1865 k 11,1 kilog. 22 livres 6 loths, et la charge ä

1,2 kilog. 77 loths.
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entre les deux rangs d'ailetles restera le meme. La charge de 1 kil.
200 gr. sera maintenue, ainsi que la charge explosive de l'obus, de

500 gr.
II eüt ete certainement profitable de refondre les pieces de 12 liv.

en pieces de 8 et de faire pour ces dernieres un projectile de 16 k

18 liv., c'est-ä-dire de forme proporlionnellement plus allongee. Par

ce moyen, rartillerie italienne aurait gagne en mobilite, diminuö ses

frais, et obtenu, avec des trajeetoires beaucoup plus rasantes, une

beaucoup plus grande justesse de lir.
L'Italie possede, outre ces pieces de 12 liv. de campagne, un nombre

assez important de pieces de 12 liv. rayees, en fönte, comme
pieces de position et de siege, sur lesquelles je donnerai plus loin
quelques details, et enfin une certaine quantite de pieces allongöes
lisses de 12 livres, en bronze, dites de place (da muro).

C. Le canon de 4 livres de montagne est construit, ainsi que son

affüt, entieremenl d'apres le modele francais. En revanche, le poids
de l'ohjs n'est que de 3 kilog. La charge pour l'obus et la boite ä

mitraille est de 300 gr.; pour le jel de 50, 100 et 150 gr.
L'armee possede environ 200 de ces bouches ä feu, dont on est

tres content.

Canon de montagne italien. 4 liv.

Angles
Ecart e i porlee Derivation Touches dans nn

Dislance Charges -——«~- -—^ carre de

d'eleia- plus grand moven plus grande movenne

Metres Grammes timi Mdtres Melres Metres Melres 100 metr. 50 melres

270 50 10»24' 50.3 21.9 2.9 1.1 96 63
550 100 » 73.9 33.2 7.7 2.3 83 50
825 150 » 72. 29. 5.9 2.3 90 60

1100 200 » 76.4 34.2 10.8 3.7 86 43
315 50 13»14' 72. 25.4 5.2 2.2 90 63
630 100 » 62.6 20.8 8.7 3.8 96 76
945 150 » 119.2 34.4 12.6 6.5 70 50

1265 200 » 107.6 40. 15. 6.2 70 43

On se sert, pour mettre le feu, d'etoupilles ä friction et de courroies

de tirage, analogues ä celles en usage en Suisse.

Les affüts, avant-trains et caissons sont construits d'apres un
modele unique introduit en 1844 dans rartillerie piemontaise, modifie en
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1863 quant ä l'organisation interieure des coffres el aux dimensions
des avant-lrains (').

Les avant-trains ont ete un peu allcges et distribues interieure-
ment pour recevoir la nouvelle munilion.

La forme de l'affüt permet de donner ä la piece de 12 liv. un angle

negatif de 6° et un angle positif de 16°, de teile sorte que pour
les distances de plus de 2900 melres il faut enterrer la crosse de
l'affüt. L'angle positif du 6 liv. est de 21°.

II est inconlestable que les affüts et les caissons sonl lourds, mais
tres solides, et qu'ils ont tres rarement besoin de reparations, ce dont
je me suis assure dans les ateliers de construction.

Comme le recul de ces pieces est assez grand, puisque la charge
est forte en proportion du poids de la bouche ä feu (on compte 5-6
metres sur des terrains durs et unis), et comme il peut arriver que
l'arlillerie se place en campagne sur des routes en remblai, bordees
de fosses pleins d'eau, ou sur des digues, ou sur la crete de pelits
monticules, on adapte de chaque cöte de la crosse une corde (en-
rayure) avec laquelle on lie les roues. Le recul est Iimite»par ce

moyen ä environ 1 '/, metre. II parait que ce Systeme ne deteriore

pas les roues.
II ne se Irouve pas de cric dans l'equipement des voitures. Le li-

mon n'est pas soutenu par une servante el le coffret adaplö ä cötö
de l'affüt ne renferme que la hausse et divers outils et aucune
charge.

Le paquetage de la munition n'a öle fixe qu'apres de longs essais,

et doil etre encore expörimente. Les fusees des projecliles sont lour-
nees en dessous et doivent necessairement ölre preservees par la

construction du compartiment contre lout danger de detörioralion.
Le modele des nouveaux avant-lrains n'ayant ete arrete qu'en 1863,

toutes les batteries n'ont pas encore pu en etre pourvues, mais on
travaille activement ä leur construction.

Chaque avant-train renferme, pour le canon de 6 liv., 60 coups,
chaque caisson 80. De cette maniere, en comptant le contenu de

l'avant-train de l'affüt de rechange, la balterie est equipee ä 210

coups par piece. De ce nombre les *]s sont ä obus, */6 ä mitraille.
La quantite des charges soit pour le tir, soit pour le jet, esl un

peu plus forte. Le nombre des etoupilles est aussi plus eleve que celui

des coups, de maniere ä avoir une reserve.
La ballerie de manceuvre proprement dite se compose de 6 bou-

(*) Voir, pour plus de details sur la construction, l'equipement et le paquetage,
le Giornale d'artiglieria 1863, et les tables de construction.
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ches ä feu et de 4 caissons. On a alors avec la balterie 153 coups

par piece.
L'avant-train du canon de 12 liv. contient 22 obus et 2 boites ä

balles avec la proportion voulue de charges. Le caisson, 66 obus et

6 boites ä milraille avec les charges necessaires. Ainsi la batlerie est

equipee ä 144 coups par piece dont '"lä en coups ä obus et Vi* en

coups ä mitraille.
Mais la balterie de manceuvre proprement dite n'a au feu que 72

coups par piece.
Le poids d'une piece avec son affüt, y compris l'equipement et la

munilion complele, pese 1815 kilogr.
Le poids d'un caisson avec equipement et chargement complet est

de 2077 kilogr.
Chaque cheval a donc ä tirer un poids de 302 % kil. et lorsque

les canonniers sont montes de 346 kilogr.
Le malöriel d'arlillerie des depöts de Turin et de Ia Venaria est

neuf et bien construit. Dans d'autres depöls, ä Naples par exemple, il
doit y avoir encore du vieux malöriel en service.

(A suivre.)

EXPOSITION SUISSE DE CHEVAUX A AARAU

DU 14 AU 18 OCTOBRE 1865.

Rapport du president du jury.
Le but de la sociöle suisse d'agricullure, en organisant cette

exposition, a ete de faciliter un jugement des diverses races et especes
de chevaux de la Suisse, d'encourager el d'ameliorer I'eleve des

chevaux dans le pays et de soumetlre cette importante question ä une
discussion generale.

Les amateurs de chevaux ont ele desagreablement surpris par Ia

mediocrite generale des animaux exposes et par le nombre considerable

de sujets defeclueux.
Une discussion est devenue necessaire sur ce sujet et chacun a

reconnu l'urgence d'ameliorer notre eleve de chevaux.
Le but prineipal de ce rapport est de retracer en quelques traits

essentiels le resultat de l'exposition, puis Ia necessite d'amelioration
ressortant d'elle-meme, d'indiquer les moyens pour y parvenir.

Apres avoir ecarte un certain nombre d'animaux atteints de defauts
hereditates ou d'anomalies saillantes, l'exposition comptait le jour de

l'ouverture:
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